
pas été f.mrnie, Field a été éeroué à la pri et pourtant on n’a pu y trouver personne 
son du comté. I> ailleurs, s'il parvenait à I qui ait entendu lë moindre bruit insolite ou 
■e procurer cette caution, il est probable rencontré l'assassin. Le mari de la femme 
ipi il ne tar k-rait pas à être arrêté, en vertu assassinée, Boschiusky, dit Black est em- 
de <]Ue’<pie nouvelle plainte. En »-ffet, on ployé dans une fabrique d'instruments de 

chirurgie. Or, mardi soir, en revenant de 
son atelier, Boachmaky a été tout surpris 
de trouver la porte de
à clef. Après avoir vainement demandé 
dra renseignements à see voiaina et frappé à 
plusieurs reprisea à la porte de eon loge­
ment, il l'a enfoncée. Un spectacle épouvan­
table l'attendait à l’intérieur. 8a femme, qui 
était sur le point d'accoucher, gisait morte 
sur le-parquet,au milieu d’une mare deeang, 
le crâne fracassé. Près de la porte était 

grande chambre étendu son fils Isaac, I» tête couverte 
d'affreuses blessures, sane connaissance, 
mais respirant encore. Le malheureux en­
fant est mort depuis, aaus avoir repris l'u­
sage de ses sens, à l'hôpital Sainte Catherine. 
Tous les meubles étaient bouleversés dans 

non- le logement, et une somme de 81.10 que 
Boauhintky gardait au fond du tiroir d'une 
commode avait disparu.

Il eat évident que le vol a été le mobile 
du crime, et l'on n’a tout lieu de croire que 
Vassassin devait connaître la cachette de la 
comrfi'ôde, dans laquelle Boachinsky gardait 

économies. La police a arrêté sept 
individus demeurant dans U même maison, 
mais loua ont été relâchés depuis, faute de 
preuves suffisantes. Cependant deux d'entre 
eux, sur lesquels [lèsent de graves soupçons 

la surveillance de la police.

Pain Electrique.
peut se faire une idée de l'importance des 
transactions frauduk 
livré le jeune banquier, par ce fait (pie le 
passif de la faillite de la maison de banque 
Field, Lind Icy et Wiechen, dont il était le 
chef, s’élève A 8*2,000,000, tandis qne l'actif 
est à peine de $120,000.

On dit que le directeur de la prison .de 
Ludlow street, M. Dunlip, traite avec des 
égards tout A fait exceptionnels 
pensionnaire. Il lui a donné une - cellule 
double ", ou plutôt une 
toute fraîchement décorée et ans-i conforta­
ble que possible. Déplus, on ajoute que 
Field prend ses repas à la table mémo de 
M. Dun lap. M. Cyrus W. Field, qui est g-a 
vement malade, comme on »a‘t depuis plu 
sieurs semaines, a été très affecté par la 
velle de l'arrestation de son fil» (pie l'on n’a 
pas pu lui cacher, et il est de nouveau dans 
nn état ci itiqne.

Résultat d’années d’études et d'expérien­
ces coûtant très-cher.

auxquelles s'est
logement fermée

JAS. WARNOGK.
494 RUE SUSSEX.

nouveau
Telephone 534.

CHEMIN DE FER

Intercolonial
La route directe entre l’Ouest et toi 

points du bas du St. Laurent, de la 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 

de la Madeleine, Terre-LF& ASSASSINS DE 
Uou femme du

BROOKLYN 
le Caillerine Duwd, 

figée de trente ans, vient, de mourir au Long 
Island College Hospital, à Brooklyn, de 
blessures qui lui ont/été infligées samedi 
dernier, à coups de revolver par un vaurien 

de James Feyney. Mme Dowd se

Breton, les Iles
St. Pierre.

ains express quittent Montréal et 
tous les jours (dimanches excepté) 

rendent à destination de tous ces pointe 
sans changement de chars, en 27 heures et 

minutes.
Lee chars des trains express directs sur le 

Chemin de l’Iotercolonal sont brillamment 
éclairés par l'électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachée de 
chare réfectoire et dortoirs, 

ante de même que les

Lee
Halifax,

lia
tenait tranquillement avec son mari devant 
la porte de leur nfaisu i, dans la troisième 

lorsque Feeney, qui passait par là, s'est

sont encore

amusé à les injurier, sans la- moindre pro­
vocal ion

la troisième paye)( A continuer
veaux et 
ons pour

Il s'eu est suivi querelle
entre M, Dowd et Feeney, et Mme Dowd a 
essayé de les sépuor. Mais au môme mo-

lira, nou 
chars seltaLes bains de mer les plus en vogue, ainsi 

que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolouial qui 
s’y arrête.

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises A destination des Provin 
de l’Est de Terreneuve, aussi ponr l'expor­
tation de grains et des produite expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser A 

E. KING,

LES MEILLEURES
ment Feeney, tirant un revolver de sa poche 
a fait fvii à deux reprises et a blessé la 
pauvre femme. Le meurtrier s'est enfui 
aussitôt ; mais il a été arrêté peu après, et 
il est maintenant éeroué 
de meurtre.

PHOTOGRAPHIES !
—A—

l'accusation

L’Elite Photo StudioMais le crime qui cause actuellement la 
plus de sensation à Brooklyn est !'a>s issinat 
mystérieux d’une pauvre femme du nom de 
Fiedéricù Boschinsky et de 
âgé de cinq tins, au No 35 Moore strei-t, à 
Williamsburg. La maison dans laquelle le 
crime a été commis est très grande et habi­
tée par de nombreuses families Israélites,

117 RUE SPARKS.

Diplôme Accorde a l’Expo­
sition Centrale Ca­

nadienne.
f?rUne l)amo parlant Français reçoit les 

visiteurs.

fils I»aao, agent des billets,
Sparks, Ottawa, on à

'E. XV. robinsonT
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
i face du

ail, Montréal 
nt Général,

1364 rue St. Jacques, en f 
St. Lawrence H 

D. POTTING ER, Surin tend»!
Bureau du Chemin de Fer, \ 

Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./NEVI LLE SUCRE97 RUE RIDEAU.

Ce Magasin de
gŒUF MUSQUE.

VINS
— ET—

LIQUEURS
5 CTS.Messieurs, vous devez vous 

Robes [Km Traîneaux en Bu-uf 
je vous ai pai lé la aemi

Bien, lo temps est arrivé cl les Roln s

rappeler les 
Musqué dont

dernière.

ctuellemont au puh 
s à nos clients un vrai bon 

mts la livre, c’es 
ent une livre

t.à-dire à ceux qui 
de notre célèbre thé. 

mois : une petite consigna-

Nous offrons a 
nous eervon

^Spécial à ce 
tion de thé de 25

Et si quelqu'un se dépêche pas, que'qu nn 
sera déçu.

Mon assortiment est grand, mais quelques 
jours encore comme celui d'hier le videra de 
façon qu’un bon choix *e. a difficile par la

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans concurrence possible STROUD BROS.Ytrbinn Sap.

NEVILLE&CO,Pv J. DEVLIN. RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.97 Rue Rideau.
#%HEMIN DE FER

Uanaia Atlantique.

Nouveau Service Rapide

La Belle Neige est Arrivée 
Ainsi que mon Assorti- 

mentde Marchandi­
ses pour Noel.Pharmacie e: Nouveaux Raisins ITout du fiais, voir 

ndon Layers.) Val 
seilles, Citron, Orange et Lemo 

Un ass rtlment complet d’E 
serve. Nouvelles Datt 
Oranges, Geléçs, Citrons, 
Marchandises en Cannes ( 

Maïs, P,

(Loi en ce et Sultanas, 
n Perl, 
xtraits d'Es-

es, Figues, Pmnes, __ET__

"\ou:rLKi, La Ligne la Plus Courte et la
t,;Ier,<ne>,? p?h‘!, plus Rapide.

VENEZ VOIR
Tomates,
Fraises, Mûres, BPRESENTS Pêches, Pommes.

Et n'oubliez pas mon célèbre Thé de 25e. 
Thé, 5 livres pour $1.00.

En activité le 29 Juin 1891.

LES CONVOIS PARTIRONT DK LA C1ARK DI LA 
RVK K LOIN COMME SUIT :

Q nfl A M L’EXPRESS I)E MONT 
0.UU M. Ifl. REAL rapide arrêtant 
à tontes les stations entre Ottawa et le Cô* 
.eau, se reliant à la jonction du Cô

trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
ntréal avec tous les trains pour l’est, et 

le sud. Arrive à Montréal à 11.36.
L’EXPRESS DE MONT» 

réxal rapide limité n'arrêtant 
qu'à Casse 1man et à Alexandria entre Otta­
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar­
rive à Montréal à 8.20, »e reliant aux trains 
du Vermont Central et du Grand Trono 
pour tons les points à l’Est. Portland, Ri- 

• vière dn Loup, Dalhousie, etc.
0 Afi D M L'EXPRESS DE BOSTON 
Z.'tUr.Ifl. et NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; 
pqnr Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tons les points an sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
tram arrêteà tontes les stations entre Ottawa 

« Point.
POUR MONTRÉAL, 
rive à Montréal à 7.1'fi p.m.

LES TRAINS ARRIVERONT TOMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 
York et de tous les points inter- 

médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Ronses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 OA Express rapide de Montréal, Port- 
II.OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’â 

ndria sauf pour laisser des passagers 
t des stations sur le Grand Tronc.

Q /IC D M Express rapide de Montréal,
U •‘TU i • Ifl. Québec, Halifax, St. Jean, 
N.B., tous les points sur l’Intercolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.16 P. .Vf. à l'arri- 

. de l’Express d’Halifax et arrête à tontes 
les stations.

Pour toutes informations s's Tresser à l'A 
gent Local pour la vente des Bulets, 
des rues Sparks et Elgin.
K. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-OénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890.

NOEL “Joyeux Noel a Tous."

JOHN CASEY,
FONDÉ DE POUVOIR.

RUE DALHOUSIE.
teau avecJour de l'An.

BELANGER & CIE.

les
Mo

5.00 P. M.

Pharmaciens.
128 Rue Rideau

TÉLÉPHONE BELL No. 59.

ilHjV
W

Avis aux ChasserasQui désirent
des Vins, des Airs ou des 
Liqueurs comme médecine 
ou pour l'usage do leur 

i Ü0 TinTT100 sout cordialement
JJUÛ U d 111 DO i invitée à les acheter à notre 

- I inugitriu, où a can bar, ni 
rieu de déplacé nYxisteut. 
Un service dilig 
lois < st assuié.

se procurer

et Rouse'*
Québec, 23 Septembre, 1891. 2.40 P.M.Monsieur,—Lee journaux, depuis Éôu- 

verture de la saison de la chasse, publient 
reaqne tous les jours, qne des personnes 

étrangères à la Province ae Québec et à celle 
d’Ontario ont chassé et chassent encore dans 
les limites de cette Pro 

J’ai à voue faire remarquei, en conséquen­
ce, que c'est votre devoir, aussi Ken que 
celui de tous les gardes-forestiers sou 
contrôle, de surveiller à ce que I 
chasse soient exactement observées f 
cun et de demander à toute person 
domiciliée comme susdit, nn permis de se 
Département et à défaut de ce permis, de 
poursuivie ces violateurs des droits de chas­
se conformément à la loi.

11.35Beut et cour-

les lois de
Alexapar

&C CIE.
61 & 63 Rue Clarence.

8w
véeCoupez ceci, apporte* ou envoyez le 

et avec chaque achat d une Piastre 
delà, pendant le mois de Déc 
donnerons à cha pie I>.ime,
Vin. Porto, Sheriy ou Cia

K. K. TACHÉ,
Ass t.-Commissaire.

ombre, no; s 
bouteille de J. P. (JHARLESON, Ecr.

Suiiut. des Bardes-Forestiers,ret. comme Sou- Ottawa.

S
ss»a

g La Meilleur Coredetetoum g
Mcm

6TlT
verait New- York et .. 
l’A tlan t i qta ? d*i -danger d 
[loisible.

Le* autorité» myi 
chaudement cette

autres cités de 
n bombardement

ilimes recommandent
ligne d’action, tout 

indiquée, dit on, dans le message pr**i‘l«in- 
tiel ; ci oft ne Kiflhi ait I y prendre trop tôt, 
attendu qu'on a appris que les Chiliens font 
des instances pressantes auprès des cons­
tructeurs de Toulon, [tour qu'ils poussent 

toute la rapidité possible l'achèvement 
du Cai'itav-Htat. ' ' •

Nouvelles de Quebec
Québec, 18 déu.—«Appelé a former un.ca­

binet, M. de Boucherville est arrivé, ici, 
hier. Il o été aussitôt as-Végé de tous côtés 
par les nouvellistes et les politiciens anxieux 
rl’apprerdre ses int- utihns sur le personnel 
du prochain ministère : mais toutes I a ten­
tatives otit été vain ta. Lopremicr ministre 
n'a fuit aucune confidence.

On.a m-anmoins pu apprendre, pu d'au­
tres source», les ûonis de plusieurs person­
nages qui ont reçu des propositions et à en 
juger pur ceux qui font mentionnés, le pro 
chain cabinet eraconq 
foils. Les différents di«'i kts de la province, 
comme les divers 
tés y seront bien représentés.

La pri sse conservâtijeo accueille très fa­
vorablement l'avènement au pouvoir de M. 
de Boucherville. Elle appuie énergiquement 
l’acte du Lieutenant Gouverneur.

L<a .composition dît ministère sera proba- 
hlibient connue (jw-nain. Demain,

<1 éléinants très

sior s et nationali­

sais doute, aura lieu la convocation des 
chambres pour T • 28 ou le 29 courant.

La rumeur qui circulait il y y quelque 
temps que plusieurs hommes avaient été 

sur le Ri.’uhér•aux—Oiseaux, dans le 
bas du fleuve, à la lin de novembre, est 
confirmée. 1,6 capitaine Dufour et plu­
sieurs hommes appartenant à la goélette 
Marie Ross ont donné des affidavits à ce

Le capitaine rapporte qne, lors- 
Rocher-que !u Marik Rose est passée 

i x.Oiseaux, i!s ont aperçu, dans les
environ vdu phare de cet endroit, sept ou 
huit hommes qui fanaient des signaux ,1e 
détiesse, que le pavillon était à mi mât 
phare et que le canon se faisait entendre 
Malheureusement, il soiifll ut une tempête 
et le vais-u-aUx ne pouvait approcher le R<>- 
i lier. Comme il n'y a (pie trois hommes au 
phare, n iturvllemont, on suppose qu’un 
vaisseau a péri et que c’est l'équipage qui aï­
nou vc là.

La g " lutte du capitaine Boivin, ayant à 
bord trois ou quatre hommes, partie du 

luis du fleuve pour notre port', u'a pas encore 
été sigun'ée et l’on craint que ce soit le 
[lit due et l'éipiipage qui s ; trouvent à cet 
endroit. On croit que le département de la 

ino envei ra un vaisseau au secours do 
ces malheureux.

Nouvelles ae Montreal
Montreal, 18 déc.—Hier après-midi, M. 

l'abbé Dowd s'est trouvé si mal que M. l’ab­
bé Colin a jugé pi u lent de lui administrer 
les demi- ra siivr. menta. On dit aussi que 
M. le curé de St Patrice sentant sa tin pro­
chaine, a mis.ordre à ses affaires. Ce matin, 
cependant, il avail [iris un pou de mieux

-A-Madame J tté, mère, n'a pu résister à 
l'attaque de gri, po dont elle a été atteinte, 
H y a pi- s de huit jours. Elle s’est éteinte 
hier »oii à 6 h. 49 m. La défunte était née 
Is 15 mai 1K.Y\ et était, par conséquent, 
depuis le 15 
née de sou âge.

— Lady Routh, veuve du Comim s.dre Gé­
néral, sir Randolph Isham Routh K. C. B. 
et souir do son Eminence le Cardinal Tas­
chereau, est décédée hier à la résidence de 
son tils, rue Sherbrooke. à l'âge de 81 ans. 
Les funérailles auront lieu samedi, à l’église 
St Patrice.

-L'enquête çiuit.s .'affaire Mercier vs Ber- 
thunmc, accusé de libelle, s'est terminée 
vett • après-midi.

Le juge Dugasâ envoyé 
pour subir son procès au prochain terme de 
la coùr du Banc de la Reine, au mois de 
mars prochain.

M. Berlin mmo a été admis à caution.

dernier, dans la 92me an-

M. Herthiaume

—Dat.s le m n de mai dernier, M. Joseph 
Stevens, régistratcur du comté de Soulanges 
a intenté une pour» ite criminelle contre M. 
G. Bourbonnais, député de Soulanges. Le 
procès s'est instruit devant MM. Séraphin 
Bi«sonnette et Jean Leroux, juges de paix, 

;oyé la plainte.
M. Stephens, par M. H. C. St-Pierre et

M. F. X, l’erras, avocat de cette ville, en a 
appelé de ce jugdnoni à la cour d'Assises, à 
Montréal. Hier les avocats de M. Stephen» 
ont voulu procéder ; mais on a constaté que
lo dossier était perdu. Tous les employé» 
de la cour donné leur affidavit pour se 
disculper de toute connivence au sujet de la 
perte de ce dossier. Le juge a alors suggéré 
•pie les parties en, fissent autant ; M. Ste­
phens a effet t de donner son affidavit, et 
l'affaire en eat là.

— M. le baron Sellière a convié, hier soir, 
a un banquet plusieurs capitalistes et jour­
nalistes (le cette ville. Grâce aux efforts do 
Monsieur Sel ièro le problè 
cation du sucre de betterave au Canada eat 
aujourd'hui résolu, et bientôt nous verrons 
de vastes usines fonctionner dans Ontario et 
le Nord-Ouest, tout comme dans la province 
de Québec.

Mousinir St 
26 courant, et avant son départ, il a voulu 
réunir autour d'une même table les journa 
liâtes et les principaux citoyens qui lui ont 
prêté leur concours.

Le banquet » eu lieu hier soir au "Vienna 
Café," rue Donégana.

de la fabti—

llière retourne en France le

FAITS DIVERS.
LES POURSUI’I ES CONTRE EDWARD 

FIELD
Êdw ird Field, dont le jury a prononcé la 

miee en accusation mardi dernier pour dé­
tournements, est éeroué à la prison de Lud­
low street, et il est bien douteux qu’il puisse 
se faire remettre ea liberté provisoire,avant 
son procès.

On sait qiTaprès 'a mise en accusation, la 
caution d'Edward Field a été fixée à $25.00'*. 
Cette caution fc été trouvée promptement 
par l’avocat de l’accusé, nuis au moment 
même où Field a été remis en liberté, il a 
été arrêté de nouveau snr la plainte d'un de 
se* créanciers, M. Roliert Diet», de Broc - 
klyn, qui l’accuse d'un autre détournement 
de diverses valeurs s’élevant à près de $100,- 
000. La seconde caution exigée de Field, 
dans ce second procès qui lui est Intenté, a 
été fixée à $50,000. Cette caution n’ayant

La Crise Chilienne.
Les Paysans en 

Russie.

L’Assemblee d’Hier Soir.
NOUV b; I.I.K8 DK PA.RTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques)

LES' PAYSANS EN RUSSIE 
Saint-pKtKKsiiovKc, 19 déc. —Une < 

féi ence a eu lien parmi les gonverni 
délégués (pii sont chargeai de l'administra' ion 
dt s affair» * locales .huis lus Afférents dis­
tricts affligées par lu fan 
Anncnkoll, n mimé récemment par Lu Czar, 
membre du c .mii- de secours, était présent 
et a proposé (Vcmployei a faire des travaux 
publics les pays 
Pour mettre à exécution !<• plan du général 
Anncnkoll, il faudra»: 30,000,00<t de mubh-s.

a rt-je é la propu ii ion, mais a demandé qui- 
les |iaysans fussent employés S établir d» s 
communications avec lus districts éloignés

Le général

dans la misère.

longue di ui ssiuii, la conférence

de l'empire. I,e departement du trésor a 
refus»! d'accoriivi • delà de 10,1X10,01X1 de
roubles pôur ces travaux.

L'ASSEMBLÉE D'HIER SOIR 
Montréal, 19 dés. Le Canadien, ce 

matiu, publie le compte rendu suivant de 
l’assemblée d'hier soir.

L'assemblée de la salle Bonsecô
aussi constitutionnelle ipi'impoi tante. Elle 
devait avoir lieu dans les salles du club Na­
tional, msi' il devint bientôt évident qu'elles 
ne pourraient contenir luipiartdc la fo»> 
qui grossissait toujours, La vaste enceinte 
du marché Bons1 cours était, à huit heures, 
comble à » o point qp'il a fallu des efforts dé­
sespérés pour frayer aux oiatcuri un ch - 
min vers la tribune d <-ii ils devaient
la parole.

M. Mercier a été, naturellement, le pre­
mier appc lé. Sa voix était puissante comme 
dans ses nu i leurs jours et il a créé 
entliousiu

vif
Il a parlé avec sang froid,

msis avec une grande energte. 
cours sera lu avec avidité. Il était facile à 
prévoir qu'il ne méungciait pas le lieute­
nant gouverneur, et il s’est servi d’ex [u se. 
eion très sévères à son endroit 
([no M. Angers a employ > pour lu renvoi 
d’olfico foijt de l’ex p: emier-mini-tre et de 
lui deux ennemis jurés, pour le reste de 
leurs jours.

Le terrain malheureux sur leiyiel le lieute­
nant gouvt t ntur s’est placé, le rapport mal 
digéré des messieurs Davidson et Baby, le 
manque de concours »le M. Je tté, donnent à 
M. Mercier. V- beau rôle. Car, il n’est pas 
po sible du laisser éi iger en système po iti- 
que dans cette province, la substitution de 
juges fédéraux aux droits de l’électofat, et 
le sentiment personnel du chef -le l’exécutif 
à li volonté «les chambres. Le châtiment

Les termes

des ministres q i mainquent à leur devoir, 
appirtient au parlement et à 
l’impôt.

(pii p lient

r.a majorité dans les deux branches de la 
libéra'e. Nous sommes danslégislature

un paya de gouvernement par lu majorité. 
I.e rapport des juges exonère, tout à feit 
MM. Gurncau, Shehyn et Ross. En dehors 
du ministère, dans lu législature, il y a des 
hommes tout aussi capables que M. DoBom- 

aigle -île formerchervil le—qui uc»t pai
un gouvernement.

M. Angers eût dû aller chercher
micr ministre dans les rangs de cotte insjo 
rite, s’il était résolu à démettre M. Mercier.

Il u préféré a’iulii sser à 
minorité —contre toutes les règles et lois 
parlementaires. 11 a donc renvoyé d olfi .-e 

surveillent M. Mercier, mais aussi les 
peu [dus d‘un an après un

homme du la

chambres 
appel ru peuple.

Imaginez Lord Stanley dew liant M 
Abbott et appelant M. Laurier à former

cabinet '!
En matière de droit constitutionnel, il n'y 

* pas deux poids et dteix mesures. Beau- 
joup de gens qui n'ont pas été les partisans 
de M. Mercier et les admirateurs do sa 
politique, vontse roidirdeti u'e leur énergie 
contre l'action du ieutenaut gouverneur et 
combattre avec vigueur le, hommes public* 
qui en prendront la res|>onsabilité.

LA CRISE CHILIENNE
New -York, 19 déc.- Suivant une dé[H»ohe 

adresséedv Washington au Hf.rai.i*, 
très préoc. upé dans le monde officiel de 1 atti­
tude dilatoit e du Chili, qui piolouge indéfini - 
nient la solution du différend actuellement 
p -ndant, "dans le but d'avancer autant que 
possible ses préparatifs militaires en prévi­
sion d’une guerre avec les Etats-Unis 
autorités maritime» auraient reçu du Chili 
des informations qui laisseraient peu do 
doute sur les intentions de nette répub ique. 
On suppose que le gouvernement chilien 
eh relie à pers ader à celui do Washington 
d’a* tendre quelques semaines de [dus et, si 
possible, jusqu'à ce que le nouveau cuirassé 
le Cafitan Pratt, le plus formidable de la 
marice chilienne, actuvTurnout en construe

augmenterait considérablement les forces 
navales du Chili.

» Cette situation, dit le correspondant, a 
été vivement discutée 
marine, et on a conclu que le président Har­
rison devrait, afin de contrecarrer les visé, s 
du Chili, envoyer au congrès dans nn court 
délai un message spécial exposant que des 
explications et une réparation ayant été 
demandées
est venu d'informer cette répub ique qne 
lee Etats Unis auront recoure aux mesures 
extrême», si la réponse attendue n'eet pas
reçu dans

La sagesse de cette conduite, dit on. se* 
ralt évidente, parce qu’elle prendrait lys 
Chiliens à court et les empêcherait d'outrer 
en possesiion du Cafitan Prat, qui, d'après 
lee rense’gnements obtenus de France, ne 
peut pas être achevé avant une couple de 
mois, au moins. D'ici là, le président, sur 
l'avis du congrès, adresserait une déclaration 
de guerre au Chi'i, ce qui empêchirait la 
France de livrer le Cafitan Prat et préeer-

Lee

France, soit achevé et livré, ce qui

département du la

fhi.i résultat, le moment

délai déterminiY"
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Ecoutez, oh 
dire,

Je vais vendu 
Dames 

Vous pouvez
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Bien, laissez
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Car pour un <

Voue pnieveî

en oi pour j 
aluni ciuq

Les meilleur 
ville d

A présent qi 
connu, 

Permettez m'

Abus venez,

hèïo. '

Ceux qui fer

Ceux qui fern 
Cha per 

A “ Vingt » i 
fuit, 

WoodSeul

C’est à présci

Quelle suite < 
qne vo 

Venez nous

Un Chapeau

E'.S.— loti Ae 
iMiur Cadeaux d

et la réponse de M. <!<• Boucherville n 
M. Letellieren 1878 ! * ^

(La Presse)
La question qui agite la* province 

question- politique, c’est 
question d’honnêteté et de dignité.

n est pas une

• La province a-t-elle été oui ou 
volée ? Pacaud a-t-il, oui ou non em­
poché $100,000 î M. Mercier et «es 
iimis ont-ils eu leur part 
Voila ce qui intéresse le peuple, voilà 
ce qu’il suit maintenant, et voilà pour 
quoi, toutes les questions incidentes 
soulevées par les libéraux pour 
dre leur chef,sont, sans intérêt pour le

des Vols ?

électeurs.
Quelque haut qu'ait été placé M 

Mercier, il n’a jamais été que le ser
le droit, de

vi

tour du pays, et le pays a 
lui demander compte «le la^ fort une

service.qu’il a amassée
Le peuple, au lieu du manifesta que 

■oyé prépare, attend !«• 
ministres in

le cabinet rein
pto de là fortune des 

éliminés ; au lieu ri»-dissertations sur 
les précédents constitutionnels, le peu 

modeste compte rendu[île attend un 
des recettes et des dépenses de ses

C
(La Patrie)

Qu'on se rappelle, en effet, que, 
traircuicnt au Ixm sens à toutes les 

bienséances, 
par lo pouvoir fédéral et que depuis 
18.17, ce pouvoir a été détenu par le 
parti conservateur, à l’exception «les 
cinq aimées qui se sont écoulées de 

187.3 à 1878.
Nous n’aurons donc plus que des 

mines autour «le nous ! «Sur les débris 
de nos libertés provinciales, «le 
demi autonomie, pour laquelle tous les 
Canadiens-français, le clergé en tele, 
ont lutté avec une si touchante perse 
vérance depuis 1700, devrons 
lasser les ruines de la vénération que 
dans notre ingénuité nous éprouvions 
pour la magistrature ? Le calice serait 
trop amer et s’il est vrai qui- les deux 
magistrats dont nous parlons se sont 
rendus coupables des actes de parti 
sannerie dont

juges sont nommes

commence à les ac­
cuser, nous espérons que par esprit de 

tous leurs collègues .s'empres­
seront de les blâmer publiquement,
afin que le peuple n’enveloppe pas 
dans un même mépris les juges restés 
intègres et'ceux qui se sont revêtus 
de la mis* de magistrat,pour mieux ea 
cher leurs préventions et leurs sym­
pathies politiques.

(L’ El.KCTF.rR)

Nous croyons entendre l<-s ricane­
ments méprisants «le cet homme, lors­
qu'il s’est «lit : Iaî peuple ! Qu’est-ee 
que vest que cela 'I Qu'êti-s-vous pour 
moi, auprès «le moi, vous,minis! 
pensables 1 vous mandataires «h- la 
province 1 vous citoy 
plénitude <l«- 
Moins que rien ! c’est moi qui suis h- 
peuple ! Vous avez, «lit«-s vous, le droit 
de votre côté 1 j«? m’en moqu«-, car j’ai 
la force pour moi et je ne suis respon­
sable de rien envers vous. J'ai derrière 
moi le gouvernement d'Ottawa, qui a 
décrété que la province de QuvIh-v 
n’est pas digne du ne/f-youremmenl, et 
qui -e sert «le moi pour vous mettre
«h-s chaînes !..............

Cet arrogant mépris des limits jh>- 
pulaires, cet outrage du gouvernement 
responsable, cette prostitution «le la 
justice, cette partisanneric manifeste 
chez un fonctionnaire dont la mission 
est «-elle d’arbitre impartial, ce man­
que total de pitié pour les malheurs du 
peuph-, sont tout ce qu’il peut y avoir 
de plus révoltant, de plus propre à 

spérer «les citoyens soucieux «le 
leurs lÜM-rtt'-s.

jaloux de-la 
droits politiqims !

(L1 Etendard)

M. Angers était donc amplement 

justifiable «le retirer sa confiance à ses 
aviseurs, reconnus coupables d’incurie 
i-t de fautes graves.

I,i réponse de M. Mercier n’en est. 
pas une. 11 se contente d'affirmer 
" que It's allégués de ee prétendu rap­
port préliminaire, sont contraires à la 
prouve u. Cela ne saurait suffire à 
tlétruiiv l’effet des conclusions, mi­
nutieusement motivées, des eommis-

Ia» reste de la réponse n’est qu’une 
diatribe échevelée et audacieuse. Elle 
constitue un «ligne pendant aux té­
moignages de MM. Pacaud, Mercier 
et Langelier, devant la Commission.

Les coups d’audace peuvent parfois 
roussir. Mais souvent ils échouent, 
surtout lorsqu’ils dépassent certaines 

limites.
(Le Canadien)

Le Canadien a accentué son atti­
tude à mesure que s’accentuaient les 
violences des journaux qui conseillaient 
au lieutenant gouverneur de sortir de 
la constitution et d’agir hors l’action 
des chambres. En cela, il reste fidèle 
aux principes dont il a proclamé né­
cessaire la revendication et l’affirma­
tion après 1878. » Le roi règne et ne
gouverne pas. " Le lieutenant-gouver­
neur, qui est, il nous semble, quelque 
chtose de moins que le roi, doit moins 
régner que lui et ne pas gouverner d’a­

vantage,
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Le premier-ministre Abbott, Sir John 
Thompson el M. Tup|»cr sont partis hier 
pour Montréal.

Un ordre en conseil v ient d'êtro put 
torisant le payement du salaire de- emp oyés 
publics le 21 du courant.

Le Dr Hingston a été invité par I Asso­
ciation médicale de Londres à faire «me 
férence devant cette société vers le mois de 
juin prochain._____________

A la convention con ervatriee tenue 
jeudi à Sainte Victoii 
gan, avocat, de Sorti, a été lo seul mis , en 
nominal ion comme candidat conservateur 
pour le comté «le Rich» li» u. ("ini|liante <-.iu| 
■ur soixante cinij déli gm's oui s gné sa in­
quisition.

Le sénateur Davis a p: -nié 
Congrès américain, demandant la construc­
tion d’un canal autour.des (.'butes Niagara, 
pour faciliter les communications des vais­
seaux entre le lac Ont ai io «t le lac Erié. Un 
million de dollars 
trepriae.

Qu’ari iverait—il, •'(■ demande la LiiiBRTÉ 
de Paris, si, comme on eu parle vaguement, 
le gouvernement rappelait I ambassadeur 
«[iii le représente au X aticad et suspendait 
hua relations avec la ('iiiiè romaine ? (Jfu'oii 
prenne donc garde dans le elergi- de 
trop tendre la corde : elle risquerait fort de 
se briser !

On commence à parler vu ville, des élec­
tions municipales. I I :-leurs dus anciens 
écheviua ont annoncé qu'ils rent raient dans 
la vie priviSe à la lin de leur terme. De 
nouvelles candidatures commencent à se 
dessiner à l’horizon. On parle beaucoup de 
la candidat tire du M. A. McLean à la mairie. 
M. liiikett a annoncé déliniti vement à ses 
amis qu'il ne puscru pas si candidature pour

, second terme.
Le gouvernement a décidé de poursuivre 

les personnes qui oui payé des commissions 
à Sénécal, surintendant île l'imprimerie na­
tionale. Des poui tui.i s sei ont intent jes 
contre hs personnes suivantes 
KL hard, 36,«KM), Dominion Type founding 
Co., $1,800, George Low, $800, McLean 
Roger & Co $750, Hunting Reed A Co $30d, 
J. T. Johnstone $I,50D, I’■ »l-• u IroB Works 
Co. $540, Bat lier à: Eliis.$2,nu"i).

M K. A. D. Mor-

appliqué à cette en-

Miller &

Nos lecteurs ont dû rcmuquci que, de­
puis que nous avons rccoiuuiuucé la puhli- 
«atiou de notre journal, 
sont pas sussi coinpli tci que [nu lo passé. 
Kn suspendant la publication du °('anai>A" 
poux préparer notre nouvelle installation, 
nous avons natuixllemeui fait disuont inner 
l'envoi des dé|x"-clioe générales et particu­
lières. Nous n'avons pas envoie réussi à

dépêches ne

réorganiser ce soi vivo r»m 
comp'etque nousleilésiivrious. N • ai i e-péi o.i* 
cepeuilant, pouvoii 
lecteurs un service »le dépé lics enrop .unies 
aussi compht «lu’il est [loss I» e de l’svoit 
Amérique.

Il n'est pas probable que M • le Boucher­
ville fasse commit ic avant juudi le personnel 
de son gouvernement. Les journaux natu­
rellement font beaucoup de 
attendant.

Les rumeurs les plus accréditées disent que 
le nouveau gouverm meut sera composé 
comme suit :

l)e Boucherville, Premier et ministre d’a­
griculture

L’hon. L. Taillon, président du conseil.
G. A. Nantel, commis» 

la Couronne.
J. 8. Hall, trésorier.
Thos. U. Chsgrain, proc ireur-géuérul
L’hon. Flyno, mini-tre -les travaux pu­

ai

pi u offrir à

ijvvt ures en

,1-s i vi res «l«»

Mie
du. L. «L R. Mavsou, ministre sans 

portefeuille.
L. N. I)u[»les8is, secrétaire pvo«
P. K. Leblanc, orateur.

L lu

Nous lieotis «lacs L.x Patrii
Depuis (pielqui tüin[i», Lu. Van w>a .d'Ot- 

laws brillait par son abs uve, ce dont nous 
étions bien marri, paice que la vive allure 
de cette feuille nom a toujours intéressés, 
bien »[ue nous ayons différé pat fois a\ vc vile 

sur d’import mts sujets politiques.
Aujourd'hui, nous sommes tout hui mix 

d’annoncer »iue notre vonf ère, dont l'éta­
blissement avait été réduit èûeendna, dan» 
la journée du 15 novembre, a commencé, 
mardi dernier, à réparait r Nous en som-

d’autant plus heureux que ce bûcher où 
il s’étoit consumé et cette résurrection ai 
Inattendue donnent au Canada le droit de 
ae considérer c «mine le phénix dus journaux

Les bureaux de notre confrère s»»nt aux 
numéros 568 et 670 «le L rue Sussex, tout 
près de la rue Rideau. Disons, après avoir 
lu le premier numéro de sa nouvelle série, 
que si ce nouveaux phénix s'est bien» bi ùlé 
le.corps il y a un mois, ses plumes.... de 
rédaction sont restées Us même* alertes, 
élégantes et brillantes.

BEVUE DES JOURNAUX
(Le Courrier dv Canada)

La réponse que M. Mercier a faite à 
Son Honneur est écrite «l’un ton <‘t 
d’un style qui peint l'homme sous so s 
▼raies couleurs.

C’est un démagogue vulgaire, un ré­
volutionnaire mal déguisé sous les 
titres et les crachats dont il est cou­
vert, et dont jamais homme ne s’est
rendu plus indigne.

M. Mercier insulte les juges, insulte 
le lieutenant-gouverneur, se livre à un 
Accès de rage frénétique et insensée.

Pas de dignité, pas de noblesse, pas 
de décorum, mais le débraillé et le 
langage d’un porte-fait en goguette.

C’est la lettre d’un fou furieux.
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